
Parc naturel régional des Alpilles
www.parc-alpilles.fr

Le territoire du Parc naturel régional des Alpilles puise ses premières forces dans son iden-
tité provençale et rurale, son échelle humaine, et son unité géographique. Sa première 
caractéristique est celle d’un massif méditerranéen, qui fédère les hommes, les plaines et 
les marais. 
Son territoire est un espace ouvert aux influences de courants multiples, créateur d’une 
diversité biologique, culturelle, économique et sociale.
Comme tout parc naturel régional, il a pour vocation de protéger et valoriser le patrimoine 
naturel, culturel et humain de son territoire en mettant en oeuvre une politique innovante 
d’aménagement et de développement économique, social et culturel, respectueuse de 
l’environnement.

Programme LEADER
www.feader.paca.agriculture.gouv.fr/LEADER-en-PACA

LEADER (Liaisons Entre Actions de Développement de l’Économie Rurale) est un pro-
gramme européen qui a pour vocation d’aider au développement des zones rurales.
Ce dispositif est un des volets de la Politique Agricole Commune de l’Union européenne qui 
permet de mettre en oeuvre des actions de développement rural finançables au travers du 
Fonds Européen Agricole de Développement Rural (FEADER).
Le programme européen LEADER est cofinancé par la région PACA, le Conseil général des 
Bouches-du-Rhône, la Communauté d’Agglomération Arles-Crau-Camargue-Montagnette, la 
Communauté d’Agglomération Rhône-Alpilles-Durance et la Communauté de Communes 
Vallée des Baux-Alpilles. Il vise à soutenir des projets innovants, collectifs, pilotes, reproduc-
tibles qui confortent l’économie rurale du territoire.

Les zones agricoles 
des Alpilles support de Biodiversité

culturesQuand les

riment avecNature !

Références sur les haies

Pôle Bocage et Faune Sauvage - Office Nationale de la Chasse et de Faune Sauvage (ONCFS)
www.polebocage.fr

Site internet intéressant
www.promhaies.net

Les Haies des Alpilles
protègent et nourrissent
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À l’heure où il apparaît nécessaire de limiter 
les traitements chimiques, le maintien d’une 
diversité végétale dans les cultures constitue 
un moyen alternatif de lutte contre les rava-
geurs. La communauté messicole héberge 
de nombreux insectes prédateurs, auxi-
liaires des cultures dépendants des plantes 
sauvages pour se nourrir et se reproduire.

Depuis quelques années, une menace 
plane sur les plantes messicoles. Beau-
coup d’entre-elles ont régressé d’une 
manière spectaculaire et inquiétante, 
certaines sont même menacées de dis-
parition.

Aujourd’hui et Demain ?

Dans un pays très venté, le rôle 
des haies a toujours été de pro-
téger les cultures, le bétail et  les 
habitations. On constate notam-
ment grâce aux haies :

• �Une diminution de la vitesse du 
vent.

• �Une diminution de l’évapotrans-
piration et du dessèchement des 
sols.

• �Une augmentation des rende-
ments de 6 à 20 %.

• �Une limitation du risque de verse 
des céréales. 

• �Une préservation de la dérive des 
produits de traitement provenant 
des parcelles voisines (effet par-
ticulièrement intéressant en agri-
culture biologique). 

• �Une limiation de l’érosion éo-
lienne.

À l’origine, 

Haie = protection :

• �contre les vents froids (hiver),

• �contre les fortes chaleurs (été),

• �diminution des dépenses énergétiques né-
cessaires pour faire face à ces changements 
de température,

• �augmentation de la production et augmen-
tation de la qualité de vie animale.

Protection des troupeaux : 
soleil, vents froids et pluie

le Mistral

Des effets colatéraux :
l’auto-protection des cultures

La haie est le siège d’un équilibre écologique à l’intérieur duquel 
on trouve notamment une diversité importante d’insectes, d’oi-
seaux et de mammifères. Parmi eux, certains sont des animaux 
prédateurs ou parasites des organismes ravageurs des cultures. 
On les appelle des « auxiliaires des cultures ». L’utilisation de ces 
auxiliaires des cultures permet de diminuer la pullulation des ani-
maux nuisibles aux productions (insectes parasites, rongeurs…). 

Les arbres et les haies sont des refuges pour beaucoup d’insectes 
pollinisateurs (bourdons, abeilles solitaires…). Ces insectes sont 
indispensables pour la pollinisation des fleurs et donc la mise à 
fruits de certaines cultures (colza, mais, tournesol…) et aux arbres 
fruitiers.

Des couloirs de vie, notamment pour les oiseaux 
et les chauves-souris

Le maintien d’un réseau solide de haies permet de répondre 
aux besoins de nombre d’espèces animales. Que ce soit pour 
le déplacement (corridor de houppiers utilisés par les chauves- 
souris), pour la nidification (le Rollier d’Europe, la Huppe fasciée 
et le Petit-Duc scops utilisent notamment les arbres à cavité des 
haies), ou même l’alimentation pour les haies de feuillus les plus 
diversifiés.

Huppe fasciée

Pipistrelle

Flambé

Carabe doré



Quelques exemples de haies 
et faune associée 

présents dans les Alpilles
Le maillage de haies de cyprés favorables aux corridors écologiques.

Les haies de feuillus abritent et nourrissent une faune diversifiée. 

Rollier d’Europe 
Coracias garrulus

Grand Rhinolophe 
Rhinolophus ferrumequinum

Chevêche d’Athéna 
Athene noctua

Bupreste de Crau 
Acmaeoderella cyanipennis perroti

Bourdon terrestre
Bombus terrestris

Mélitée orange 
Melitaea didyma


	haies_pages_v02dec2014.pdf
	haies_poster_v28nov2014

